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C'ét^t étrange de voir comment la
douce histoire de la croix, avec son
amour profond et sa compassion infinie,
avait pns possession de ce petit garçon
isolé dans cette deme\jre loin sur la
montage. Aux paroles de son père,
il leva des yeux avides de savoir.

«%^î^l^""' R?P^^" demanda-t-il.
O était Jésus-Chnst, le Fils de Dieu

répondit le père profondément ému.
Quelle signification brillait dans ces

mots: Jésus-Christ le Fils de Dieu!
Il œt le Fils de Dieu, il doit être le don
de^Dieu. et s'il est le don de Dieu à un
monde ruiné et coupable, il doit y avoir
miséricorde auprès de JDieu pour le pau-
vre pécheur. Jésus-Christ était-î^ l'ex-
pression de cet amour? Toute i "his-
toire de la croix, le Juste souffrant pour
es coupables. Christ l'Agneau de Dieu,
le bubstitut du pécheur subissant le
jugement de Dieu, ces pensées mer-
veilleuses, d autres encore vinrent rem-
plir, comme un fleuve de bénédictions,
1 âme de ce père. Il crut "du cxîeur" et
sa bouche le confessât, l^ ooiiTt a^çA*-
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;"J&us.Christ'\...répéta son Fils, tan-

dis que ses pensées se reportaient à sa
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